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	Les racines

	Hermione se remémore souvent son enfance, avec une tendresse qui floute les contours du temps. Elle est née en 1900 dans un petit village niché au cœur de la France, entouré de champs verdoyants et de collines ondulantes. À cette époque, la vie rurale était rythmée par le chant des oiseaux au lever du jour et les sonnailles des vaches qui paissaient paisiblement dans les prés.

	La maison familiale, en pierre et bois, était un havre de paix. Les murs, chargés d’histoires, résonnaient des rires d’enfants et des chants des soirées d’hiver autour de la cheminée. Ses parents, agriculteurs de génération en génération, lui enseignaient les valeurs essentielles de la terre et de la communauté. Son père, homme de peu de mots, était un laborieux cultivateur, mais aussi jaloux du bien de ses voisins plus aisés que lui, tandis que sa mère, douce et résiliente, s’occupait du foyer et des animaux.

	Les journées étaient longues et pleines d’apprentissages. Hermione se souvient des matins passés à aider sa mère dans le potager, à désherber les rangées de carottes et de radis. Elle aimait sentir la terre fraîche sous ses ongles et le doux parfum des légumes en pleine croissance. Les après-midi, elle se joignait aux autres enfants du village pour jouer dans les champs, se laissant porter par l’imagination et la simplicité de l’enfance.

	Les fêtes rurales étaient des moments de magie. Chaque année, le village s’animait à l’occasion de la fête de la moisson. Les habitants se rassemblaient pour célébrer le travail de la saison avec des danses, des chants et des rituels qui unissaient la communauté. Ces moments laissaient à Hermione des souvenirs gravés à jamais dans son cœur, des éclats de rire, des visages rayonnants, et une profonde sensation d’appartenance.

	Cependant, la décennie n’était pas seulement synonyme de joie. Les échos de l’industrialisation commençaient à résonner, annonçant des changements inévitables. Les hommes du village parlaient des machines qui promettaient d’alléger le travail des champs, mais aussi de quitter la terre pour les villes. Hermione, bien que jeune, pouvait ressentir une vague d’inquiétude parmi les adultes. Le monde semblait sur le point de changer, et avec lui, les traditions et les valeurs qui avaient toujours été au cœur de son existence. À l’aube de la décennie suivante, alors qu’elle approchait de l’adolescence, Hermione ne pouvait imaginer l’impact que les années à venir auraient sur sa vie, sur sa famille, et sur l’ensemble de son village. Mais elle savait une chose avec certitude : peu importe les tempêtes à venir, la terre resterait toujours son refuge, et les racines qu’elle avait plantées dans ce sol fertile feraient d’elle une femme ancrée, prête à affronter le monde avec courage. Hermione est un peu frivole, se prend parfois pour une grande dame.

	 


L’adolescence et les épreuves

	Les années passent, et Hermione se trouve à l’aube de son adolescence, une période marquée par la curiosité et les premiers tourments de la vie. La dynamique de son village ainsi que sa propre existence commencent à changer, se teintant de nuances d’incertitude et d’effroi.

	La vie quotidienne restait rythmée par les saisons et les travaux des champs, mais des murmures, des rumeurs circulaient dans le village. La menace de la guerre planait à l’horizon, et les conversations des adultes devenaient plus sombres. Les hommes de la commune, dont beaucoup avaient été les amis de son père, parlaient de mobilisation et de devoir patriotique. Hermione, bien que plongée dans les préoccupations de l’adolescence, ressentait la tension qui s’installait dans les cœurs.

	Lorsque la guerre de 14 éclate, l’innocence de son enfance se brise comme une fine couche de glace au printemps. Elle a alors 14 ans.

	Son père, comme d’autres, est appelé sous les drapeaux, laissant derrière lui une famille inquiète et un champ à cultiver. Hermione, bien qu’elle ne comprenne pas pleinement l’ampleur du conflit, est témoin des larmes de sa mère et de l’angoisse qui s’empare du village. Les femmes, maintenant seules, doivent prendre le relais, et elle apprend rapidement à travailler plus dur que jamais.

	Les mois se transforment en années, et la guerre devient une réalité omniprésente. Les nouvelles du front, lorsqu’elles leur parviennent, sont souvent tragiques. Les lettres de son père, lorsqu’elles arrivent, apportent un mélange d’espoir et de crainte. Hermione les lit et les relit, cherchant des indices sur son bien-être au milieu des récits de combats et de souffrances. Elle se fixe l’objectif de garder la ferme en état, d’honorer le travail de son père en cultivant la terre avec détermination.

	Les rituels du village changent, mais les traditions perdurent. Les soirées, autrefois remplies de chants et de danses, se teintent de mélancolie. Les femmes se rassemblent pour échanger des nouvelles et se soutenir mutuellement. Hermione, bien que jeune, devient un pilier de sa communauté. Elle découvre en elle une force qu’elle ne soupçonnait pas, aidant sa mère à gérer les travaux quotidiens et à surmonter l’angoisse. Un peu trop sûre d’elle, elle se prend parfois un peu trop pour la chef.

	Les lettres des soldats apportent un peu de réconfort, mais la douleur des pertes est palpable. Les hommes reviennent, mais pas tous. Les cicatrices de la guerre demeurent, tant sur le corps que sur l’esprit. Son père, bien qu’il soit revenu, n’est pas le même. La guerre a laissé des marques indélébiles, il est devenu hargneux,

	Hermione perçoit la fragilité de la vie. Elle prend conscience que le monde qu’elle connaissait a changé à jamais.

	Les années amènent avec elles des défis nouveaux. L’agriculture évolue et la modernisation s’invite dans les champs. Les nouvelles machines et techniques promettent un avenir différent, mais elles suscitent également des craintes chez les agriculteurs traditionnels. Pour Hermione, ce dilemme illustre la dualité de son existence : entre le respect des racines et la nécessité d’évoluer, elle cherche sa voie.

	 

	À l’aube de ses vingt ans, Hermione commence à envisager son avenir, entre l’amour de la terre et les aspirations d’une jeunesse marquée par des épreuves. Elle rêve d’un monde où la paix régnerait, où les rires des enfants résonneraient à nouveau dans les champs. En dépit des tumultes, elle est déterminée à bâtir une vie qui honore son héritage tout en embrassant ce que le futur a à offrir.

	 


 

	 

	 

	Les illusions et les désillusions

	Hermione émergeait de l’ombre des épreuves de la guerre, elle se sentait prête à embrasser une nouvelle étape de sa vie. Elle était belle, avec des cheveux châtains ondulés et des yeux pétillants d’intelligence et de détermination. Les jeunes hommes de son village l’observaient, mais c’est Émile, un homme charismatique et sûr de lui, qui attira son attention. Elle succomba à son charme, à son assurance qui semblait promettre un avenir radieux.

	Le mariage fut célébré dans une atmosphère festive, avec des rires et des chansons, mais derrière les sourires se cachait une ombre. Émile, bien qu’aimé, était également un homme imbu de sa personne, qui se glorifiait de ses conquêtes et de ses talents. Au début, Hermione était émerveillée par son allure et sa façon de faire tourner les têtes. Mais peu à peu, la magie s’estompait pour laisser place à la réalité.

	Les premiers mois de mariage furent marqués par des promesses et des rêves. Émile parlait de leurs projets pour l’avenir, de leur ferme et de la belle vie qu’ils allaient construire ensemble. Cependant, très vite, l’illusion de bonheur se transforma en une lutte quotidienne. Émile, se révélant être un homme alcoolique, commença à perdre toute notion de responsabilité. Les soirées qui auraient dû être des moments de complicité se transformaient souvent en scènes de désespoir.

	Hermione voyait son mari s’enfoncer dans l’ivresse, ses rêves s’évaporant comme la brume au soleil. Les rires des jours heureux étaient remplacés par des cris et des pleurs. Émile passait ses nuits à fréquenter les tavernes du village, flattant les femmes par ses paroles séduisantes, tout en négligeant ses obligations familiales.

	Un soir, alors qu’elle l’attendait avec un repas chaud sur la table, elle l’aperçut entrer, l’air hagard, accompagné de rires légers et de murmures. Il était avec une autre femme. Le cœur d’Hermione se serra. Ce moment, où elle réalisa l’ampleur de sa trahison, marqua un tournant dans sa vie. La désillusion l’envahit, et elle comprit qu’elle devait faire face à la dure réalité : l’homme qu’elle avait épousé n’était pas celui qu’elle avait imaginé. Les jours devinrent des mois, et les mois des années. Hermione se retrouva seule dans son mariage, portant le poids des responsabilités. Elle gérait la ferme, s’occupait des enfants qui étaient venus agrandir la famille, tout en essayant de garder la tête haute. Ses journées étaient rythmées par le travail acharné, mais son cœur était meurtri. Elle se battait pour préserver leur héritage familial, mais chaque pas qu’elle faisait semblait être en décalage avec le reste de sa vie. Elle trouva du réconfort auprès de ses amies et de sa mère, qui lui inculquèrent la force des femmes rurales. Elles lui racontaient leurs propres luttes et victoires, partageant des histoires qui faisaient résonner en elle un sentiment de solidarité.

	Hermione comprit qu’elle n’était pas seule dans cette épreuve, qu’il existait des femmes comme elle, qui avaient su trouver la force de surmonter les tempêtes de la vie. Les années passèrent, et Émile continua à s’enfoncer dans ses travers. Les tentatives d’Hermione pour le ramener à la raison semblaient vaines. Elle dut alors faire des choix difficiles, pesant ses responsabilités en tant qu’épouse et mère contre le besoin vital de préserver sa dignité et sa santé mentale. La douleur d’un amour déchu était une épreuve qu’elle devait affronter, mais elle savait que sa résilience serait sa plus grande force.

	 

	Dans ce tourbillon d’émotions et d’incertitudes, Hermione commença à redécouvrir qui elle était vraiment. La vie lui avait appris à se battre, et malgré les épreuves, elle était déterminée à ne pas laisser ses rêves s’éteindre. La ferme, les champs et les enfants devenaient sa priorité, et elle savait qu’elle devait se reconstruire pour se libérer des chaînes d’un mariage qui l’étouffait.

	 

	 

	 


 

	Les défis de la guerre

	(1939-1945)

	Alors que le monde se trouve à nouveau plongé dans le chaos de la guerre en 1939, la vie de Hermione prend une nouvelle tournure. Avec l’ombre du conflit planant sur l’Europe, les souvenirs de la Première Guerre mondiale ressurgissent, ravivant des douleurs passées. Cette fois-ci, le paysage de son village est profondément marqué par l’angoisse et l’incertitude. Le murmure de la mobilisation et les rumeurs de bombardements se répandent, causant une détresse palpable parmi les habitants.

	Émile, en dépit de ses travers, se sent appelé par le devoir et s’engage dans l’armée. Hermione, bien que soulagée par son départ, se rend vite compte qu’elle doit affronter seule le poids des responsabilités. Les enfants, en bas âge, ont besoin de leur mère, et la ferme requiert un travail acharné pour survivre à cette période tumultueuse. Elle se retrouve à la tête de l’exploitation, les mains plongées dans la terre, tout en jonglant avec les cris des enfants et les inquiétudes des voisins. Les mois passent, et la guerre fait des ravages non seulement sur le front, mais aussi sur le moral des civils. Les rares nouvelles d’Émile, lorsqu’elles lui parviennent, sont émaillées de récits de combats et de pertes. Chaque lettre est accueillie avec un mélange d’espoir et de crainte. Hermione se retrouve plongée dans une lutte incessante pour maintenir l’équilibre dans sa vie. Elle se montre forte, mais à l’intérieur, une douleur sourde l’étreint.

	Les jours se fondent les uns dans les autres, et les rituels du village s’effacent progressivement. Les célébrations de la moisson, les marchés animés, tout cela se dilue dans un quotidien morose. Les hommes de la communauté sont absents, et les femmes se regroupent pour s’entraider. Une solidarité inattendue émerge, les femmes s’épaulent et partagent les fardeaux incommensurables de la guerre.

	Il y a des chuchotements et des sourires entre les femmes, car des Allemands commencent à venir dans le village ! Ils logent au château, qui a été réquisitionné, et certaines jeunes filles se sentent attirées par ces jeunes hommes.

	Les rumeurs de la Résistance commencent à circuler, et Hermione, touchée par un nouvel élan de courage, envisage une façon d’aider. Avec d’autres femmes du village, elle commence à rassembler des vivres et des fournitures pour les soldats de la Résistance. Les actes de bravoure et de solidarité solidifient le lien entre elles, mais chaque décision comporte des risques, et un sentiment de peur s’installe.

	La fin de la guerre s’annonce, mais le chemin est parsemé d’embûches. Les bombardements sur les villes voisines deviennent une réalité de plus en plus présente. Les nuits sont hantées par le bruit des sirènes, et les craintes d’une invasion ne cessent de croître.

	 

	Hermione apprend à vivre avec cette angoisse, mais elle trouve aussi la force de protéger ses enfants et de les rassurer. Elle raconte des histoires, chantonne des chansons, et fait tout son possible pour maintenir un semblant de normalité dans une vie devenue chaotique.

	Enfin, en 1945, après des années de souffrances, la guerre prend fin. Les hommes rentrent, mais le village est marqué par des cicatrices profondes. Émile revient, mais l’homme qu’il était avant la guerre a disparu. Le poids des horreurs vécues semble peser sur ses épaules, et son retour est teinté d’une mélancolie qui laisse Hermione perplexe.

	Elle se rend compte que même si la guerre est finie, les blessures laissées par le conflit demeurent et qu’elles impactent non seulement les hommes qui sont partis, mais aussi leurs familles.

	Les épreuves de cette période ont forgé en elle une résilience indéfectible. Hermione, à travers les défis qu’elle a surmontés, a appris à se connaître, à se battre pour sa famille, et à trouver du réconfort dans la solidarité. Dans ce monde post-guerre, elle sait que sa route sera encore pavée d’obstacles, mais elle est prête à faire face à tout ce qui l’attend.

	Et dans sa tête et son cœur, ses pensées la font souffrir, car elle sait qu’elle a fauté avec un Allemand.

	Elle a fauté et a rendu des services à Hans, donnant parfois des renseignements sur certains résistants ; son amour l’a sortie des sentiers de la sagesse.

	« Oh ce n’est pas si grave, se dit-elle, le maquis sait se défendre. »

	 

	 


 

	Les secrets et les ombres

	Les années de guerre apportèrent leur lot de sombres secrets, et pour Hermione, la vie devint un jeu d’équilibre délicat. Alors qu’elle luttait pour maintenir sa ferme et élever ses enfants, un autre monde se dessinait en elle : celui de l’amour interdit. Dans l’ombre, loin des regards, elle avait commencé une liaison secrète avec Hans, un soldat allemand stationné près de son village.

	La première rencontre avait été fortuite, un regard échangé dans le brouhaha des rumeurs de guerre. Hans, avec ses yeux clairs et son sourire charmeur, avait captivé Hermione. Au début, elle avait résisté à cette attraction, consciente des dangers d’un tel lien dans un contexte de conflit. Mais les jours suivants, la solitude pesante de son mariage et l’angoisse ambiante l’avaient poussée à entrer dans cet univers secret.

	Leurs rencontres se faisaient en cachette, dans des lieux isolés, dissimulés du regard de la communauté. Dans ces moments volés, loin des cris des enfants et des responsabilités écrasantes, elle redécouvrait la passion et la tendresse. Hans lui offrait un répit de la vie qu’elle menait, une évasion des douleurs et des luttes quotidiennes. Elle savait que ce qu’ils partageaient était risqué, mais la connexion qui les unissait était indéniable.

	Les jours passaient dans un tourbillon d’émotions contradictoires. D’un côté, elle était la mère dévouée, la paysanne qui se battait pour la survie de sa famille dans un monde ravagé par la guerre. De l’autre, elle était la femme amoureuse, cachant son cœur dans l’ombre d’une liaison inappropriée. Les souvenirs de ses rendez-vous avec Hans devenaient des éclats de lumière dans une existence sombre, mais chaque instant de bonheur était teinté de peur. Parfois, elle essayait de se souvenir de ce qu’elle avait dit à Hans, car il lui parlait du maquis. Avait-elle fait des gaffes ?

	Les rencontres se faisaient de plus en plus rares, alors que le conflit s’intensifiait. Les rumeurs sur les collabos et les traîtres circulaient rapidement dans le village, et Hermione devait faire preuve d’une vigilance extrême. Chaque regard, chaque mot prononcé pouvait trahir son secret. Elle s’enfermait dans une solitude croissante, se sentant accablée par le poids de son double rôle. La culpabilité l’étreignait, mais elle ne pouvait se résoudre à mettre fin à cette passion clandestine.

	Un jour, alors qu’ils se retrouvaient dans un champ éloigné, Hans lui confia ses peurs. Il ne croyait pas à la propagande qui vantait la supériorité de son pays. Dans ses yeux, elle pouvait voir le désespoir d’un homme partagé entre son devoir et ses convictions. Ce moment de sincérité créa un lien encore plus fort entre eux, Hermione se sentit tiraillée entre son amour pour Hans et son engagement envers sa famille. Ce fut un dilemme terrible, un triangle d’émotions qui menaçait de percer le vernis de sa vie bien ordonnée. Les jours s’écoulèrent, et alors que la guerre continuait de faire rage, tout bascula avec l’arrivée d’une nouvelle offensive. Les combats se rapprochaient, les soldats allemands se retiraient, et le village devenait de plus en plus dangereux. Les nouvelles se faisaient plus sombres chaque jour, et les craintes d’Hermione grandissaient. Que se passerait-il si son secret était découvert ? Que ferait-elle si Hans devait partir, ou pire, être capturé ? Pourquoi avoir révélé des adresses du maquis ?

	Un soir, alors qu’elle s’apprêtait à retrouver Hans pour une dernière rencontre, un sentiment de tragédie l’enveloppa. Elle savait, au fond de son cœur, que les temps de paix étaient révolus. Alors qu’elle marchait, son esprit tourbillonnait d’angoisse : ce rendez-vous pouvait être le dernier. Les larmes aux yeux, elle se rendit au lieu de leur rencontre, ses pensées ballottées entre la peur et le désir.

	Ils se retrouvèrent sous un vieux chêne, leur refuge secret. Hans, visiblement agité, lui annonça qu’il devait partir. La guerre le rattrapait, et il était temps pour lui de quitter le village. Les mots se bloquèrent dans la gorge d’Hermione. Elle comprit que ce moment marquait la fin de leur histoire, un chapitre qui ne serait jamais écrit dans les livres d’histoire, mais qui vivrait pour toujours dans les méandres de sa mémoire.

	Ils n’ont pas remarqué la présence et ces yeux qui les regardaient, Gustave, le cousin d’Émile, était tapi derrière un arbre.

	Ils échangèrent des promesses de se retrouver, mais au fond, ils savaient que le destin était incertain. Un dernier baiser scella leur amour, un geste de désespoir et de passion, avant qu’ils ne se séparent, chacun retournant à sa vie marquée par la guerre.

	Hermione rentra chez elle, le cœur lourd, mais déterminée à continuer à vivre pour ses enfants, à préserver les rêves de la vie qu’elle avait bâtie avec tant de peine. La guerre continuait, mais elle savait que même dans l’obscurité, l’amour, bien que secret, avait le pouvoir de lui donner force et courage.

	Émile fumant sa pipe devant la fenêtre la regarda en silence d’un œil mauvais.
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